


Date : 20 JAN 17

Pays : France
Périodicité : Hebdomadaire

Page de l'article : p.56
Journaliste : J.-C. P.

Page 1/1

LIANALEVI 4362030500506Tous droits réservés à l'éditeur

La nuit d'Ahmed
2 février >
PREMIER ROMAN France

Xavier Gloubokii fait ses débuts
avec un roman tout à fait singulier.
Dans un « pays sauvage » jamais nommé, qui
ressemble à l'Amérique profonde, le Montana
par exemple, dont les forêts sont hantées par
de bien étranges créatures, les hommes-arbres
du Renouveau organique, des activistes en
lutte contre la déforestation, le bétonnage et
le « progrès », le shérif Ahmed tente de main-
tenir l'ordre et l'harmonie Divorce après la
mort tragique de sa fille Debby, dont il se sent
responsable et qui le hante, c'est un gars hon-
nête et droit, mélancolique et consciencieux
Dans son job, il est assisté de Paul le trouillard
et d'Ann En dehors, il est amoureux de Mana,
laquelle est affligée d'un fils torture et pré-
délinquant, Arturo Dans le tableau, il y a aussi
son ami Ed, le vétérinaire qui joue parfois les
légistes, et le vieux Sian, un exploitant forestier
pas commode, maîs régle

L'histoire s'enclenche lorsqu'on découvre
dans la forêt le cadavre d'un shiba, un petit
chien japonais, atrocement massacre, éviscéré
et recousu Puis ses viscères, et un corps
humain, identifié comme Peter Blanne, un
patron de scierie venu s'installer avec un
projet industriel de centrale électrique à bois
Les hommes-arbres seraient-ils les assassins '

Xavier Gloubokii

Pour le découvrir. Ahmed, mis sous pression
par les Fédéraux, va devoir passer une nuit
atroce tout seul dans la forêt, à surveiller le
cadavre Une nuit hantée, délirante, où tout
bascule

On ne révélera pas plus, bien sûr, de ce
thriller moderne inspiré de la littérature éco-
logiste américaine, original et angoissant, qui
sonne l'alarme sur la disparition progressive
de la forêt, et avec elle l'équilibre de notre
planète J.-C. E

XAVIER GLOUBOKII
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XAVIER CLOUBOKII

Ecorces

Liana Levi

176 p, 17 e

«LES FORÊTS PRECEDENT LES PEUPLES, les deserts les

suivent » Cet aphorisme, attribue a Chateaubriand,

illustre parfaitement le propos de ce premier roman

tres réussi. Ahmed, shérif du comte, est en effet

consterne de voir disparaître peu a peu ces arbres

qu'il aime tant, des hectares de forêt grignotes inéluc-

tablement par des promoteurs peu scrupuleux et des

scieries locales qui transforment les bois en chiffre

d'affaires Suite a des evenements inquiétants, et afin

de conserver son statut de shérif, il lui faudra pourtant

mener l'enquête sur de mystérieux «hommes-arbres»,

ardents défenseurs de la forêt, malgre la sympathie

qu'il éprouve pour ces militants. Roman noir hale-

tant, flirtant avec le polar, rendant un discret hom-

mage a la litterature américaine, Ecorces est avant tout

une critique de la societe de consommation, une vision

lucide portée sur le travail de destruction massive que

l'homme inflige a son milieu naturel et surtout une ode

a laforèt

Par CHRISTELE HAMELIN
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Os et forêt

Le personnage pnncipal à'Écorces semble
bien être la forêt Ce court, étrange et pre-
nant premier roman de Xavier Gloubokii

s'articule d'ailleurs en deux parties A la
lisière, puis Dans les bois, comme s'il suivait
Ahmed, le shénf, au fil de sa plongée dans le

vert Ou du moins dans ce qu'il en reste Car
au cœur de ce Comté sans nom (de partout
et de nulle part), les résidences secondaires
et autres programmes immobiliers, et surtout
les scienes, ont progressivement gngnoté les
futaies Malgré quèlques activistes écolos, la
forêt recule Alors certains amoureux de la
nature et des bois se manifestent, de manière
parfois très radicale
II y a du western contemporain dans ce
roman un shénf solitaire et endeuillé , un
propriétaire acanâtre et souvent à cheval,
des luttes de terntoires On y trouve aussi
l'ambiance noire d'un polar la découverte
macabre d'un animal bizarrement mutilé, puis
celle d'un cadavre à demi décomposé, une
histoire d'amour en fin de course, des êtres
taciturnes détenteurs de secrets Quant à
la fin, elle vire au fantastique une tempête
apocalyptique, des champignons fluorescents,
un étrange antidote G ' est sans doute à ce
mélange des genres que tient le charme de

cet ouvrage qu'on lit d'une traite Comme
si l'essentiel n'était pas là, dans le récit de
cette drôle d'enquête, maîs bien plutôt dans
l'évocation presque déjà nostalgique d'une
forêt vouée à disparaître Une forêt ? Toutes
les forêts Le romancier sait en dire le mystère,
la beauté farouche Avec Écorces il signe
un envoûtant plaidoyer pour la part sauvage
de la nature Et de l'homme

» FRED ROBERT'»

Écorces » Xavier Gloubokii
Editions Liana Levi, 17 €
En librairie le 2 fevrier
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Quèlques
échos logiques
ROMAN
Xavier Glouboki signe un
ouvrage aux faux accents
dè polar qui dégage une in-
quiétante étrangeté et une
intensité hors du commun.

Voici un livre insupportable.
Mais qu'on lit d'une seule traite.
Court il est vrai, mais substantiel.
D'abord, le parti-pris systématique
des phrases brèves (sujet, verte,
complément) peut mener jusqu'à
la nausée. Ensuite, la répétition
quasi-maladive de certains mots
- l'usage immodéré des formes du
verte avoir par exemple -, la volon-
té obsessionnelle d'écriture simili-
parlée, la confusion (volontaire et
donc significative) entre certains
termes (ex : « mus » pour « mués »),
exaspèrent jusqu'à ce que l'on com-
prenne que l'exaspération est le
moteur même de ce récit. De cette
fable. Car c'en est bien une en ef-
fet qui raconte - mais par la bande
- comment un homme devient forêt
alors que celle-ci disparaît sous les
coups des promoteurs. D'où la du-
plicité de mon titre. Dans ce « Com-
té », certes étatsunien mais qui fait
inévitablement songer à la Comté
des Hobbits (et ce ne doit pas être
hasard) un shérif - curieusement
nommé Ahmed - assiste au mas-
sacre du paysage sylvestre, à la ve-
nue intempestive de surprenants
écolos déguisés en arbres, à l'in-
compréhensible massacre des ani-
maux sauvages, à un meurtre tout
aussi inexplicable. Comment s'y re-
trouver, d'autant que l'auteur fait
tout pour nous désorienter ? L'ita-
lique, par exemple, dont il use dans
certains passages d'ailleurs très
différents du reste du récit par leur
ton agressif et leur stylistique par-
ticulière (« Je suis un héros, un pu-
tain dè héros. Pas besoin de fuir, ni
de me cacher. lis ne trouveront rien
de moi »), n'est pas fait, comme on
pourrait le croire, pour aider à la

compréhension du texte, mais
pour nous égarer un peu plus. Pour
brouiller les pistes, c'est ici double-
ment le cas de le dire. Pour nous
égarer en des sentiers détournés.

Simple exercice d'école, avan-
cera-t-on. Avec une volontaire in-
cohérence et un usage malicieux
de l'invraisemblable. Car le texte
naît de lui-même et peut se plier
à toutes les volontés de l'auteur.
Lorsqu'une situation le gêne, il la
résout grâce à une pseudo ingénui-
té qui confond (« Par je ne sais quel
miracle, les liens qui me retenaient
à mon arbre avaient étés défaits, u).
Le principal protagoniste est flan-
qué d'une maîtresse, Maria, son
double en quelque sorte (« Les fo-
rêts bien ordonnées aux rangs tirés
au cordeau et aux troncs de même
calibre la déprimaient »), et de
quèlques jeunes comparses (« Les
seules lumières qui éclairaient leur
avenir étaient celtes des centres com-
merciaux qui finiraient ici comme
ailleurs par s'installer. ») Alors, on
n'est pas surpris lorsqu'on songe à
une pièce de théâtre plutôt qu'à un
roman. Du reste, « Je m'attendais à
entendre retentir trois coups de bâ-
ton sur te bitume avant le début de la
représentation », est-il écrit quelque
part, sans que l'on sache vraiment
si c'est l'auteur ou son personnage
principal qui s'exprime ainsi de fa-
çon très réfléchie. Les deux sans au-
cun doute. Encore un exemple de
cette duplicité consubstantielle :
« ...pourtant, en silence, un bout de
territoire dérivait vers un devenir où
la notion même de paysage ne ferait
plus sens. »

On voit par là même que le jeu
permanent avec la langue, polysé-
mie oblige, et le recours à la confu-
sion des genres sont le véritable su-
jet d'un livre « écologique » surpre-
nant que l'on découvrira non sans
une vive curiosité.
Jacques Lovichi

• «Ecorces », de Xavier Glouboki,
aux éditions Liana Levi, 184pages,
17 euros.
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ROMANS

Feu de tout bois
Ahmed est devenu shérif par acci-
dent. Après la mort de sa fille, tout
lui était devenu insupportable. Il
avait changé de vie, était revenu là
où il avait grandi et s'était fait élire
par les gens du coin pour les proté-
ger. Ce coin, blotti au pied d'une
immense forêt, perd son identité
avec l'installation en masse de
néo-ruraux et la multiplication de
gigantesques scieries. Personne ne
s'émeut de cette gangrène sauf
une bande d'extrémistes, les
« hommes-arbres », prêts à tout,
semble-t-il, pour stopper la défores-
tation. Justement, ne seraient-ils
pas derrière le cadavre d'un chien
minutieusement dépecé et recou-
su, et celui d'un homme retrouvé
nu ? Faudrait confier l'enquête aux
fédéraux. En attendant, tout va to-
talement partir en vrille. Dans la
nouvelle (et talentueuse) veine du
polar rural à la française, Xavier
Gloubokii installe une intrigue à la
fois poisseuse et naïve (tout de mê-
me, shérif, s'aventurer la nuit en
forêt sans torche et sans arme...),
manière de pousser un bon coup de
gueule contre le sort fait à notre
environnement naturel.

I.L.

« Écorces », Xavier Gloubokii, éditions
Liana Levi, 184p., 17 €.
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CULTURE livres
ROMAN
Xavier Gloubokii,
Écorces

Sous ses
faux airs de polar,
le premier roman
de Xavier Gloubo-
kn rend avant tout
hommage è la
forêt Cet amateur

de litterature américaine s'inspire
des paysages bourguignons de son
enfance pour écrire cette tragédie
en trois actes Dans le Comté
- région imaginaire -, le béton
grignote progressivement la vallee,
sans que le shérif Ahmed ne
prenne de réelles dispositions C'est
dans ce contexte qu'apparaissent
les « hommes-arbres », mgsténeux
activistes ayant investi la forêt pour
mieux la protéger La tension
monte lorsqu'un cadavre d'animal
mutile est découvert à l'orée des
bois Ayant pénétre a l'intérieur
pour les besoins de son enquête,
Ahmed fait l'expérience d'une
nature sublime et vengeresse À
travers ce récit court et intense,
Gloubokii renvoie l'homme a sa
condition de chasseur-cueilleur
et mêle le policier au fantastique
Une fable sylvestre qui rappelle
toute la vulnérabilité de l'être
humain face aux elêments •»
_ PAULINE PONS
Liana Levi, 17 €.


